
I

diroîent pas ? Je ne les ai jamais enten-

du prêcher là deffus. Je vois bien

que vous n'aimez pas laconftitution.

Je vous alTurc que non, par-

cequ'on dit que ça eft mauvais. Je

voudrois qu*on eût la conftitution

comme du tems des François, et qu'on

fût comme du tems des Anglois-

Mais que favez-vous si ce n'eft pas la

constitution qui eft caufe que nous

fommes bien comme nous fommes ?—
Commentcela? Dutcmsdes Fran-

çois, le Roi et l'Intendant faifoient la

loi comme ils vouloient; il n*y avoit

que les courtifans qui les abordoient, et

ils n*avoient d'avis que d'eux ; ces

Meilleurs savoient si bien tirer leur é-

pingle, que tout alloit à leur profit ; et

voilà pourquoi les Meffieurs étoient

tout, comme vous l'avez dit, et les au-

tres rien. Voilà comme c'étoit an-

ciennement, fuivantce que j'ai enten-

du dire, nous n'étions rien du tout,

nous étions pour le fervice des Mes-
sieurs, comme les animaux font pour

le fervice de Thomme ; il n'y avoit que
les


